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ion plein- Les positions sont pi 
ne reste p l i s fttttre f u ub très petit nom­
bre 3e clfcoriecitptions.darrt lêsîtuellôa les 
candidat» n'aient DM été désignes. 

Noos avons déjà indiqué quelle était lu 
situation i Lille. 

Dans les quatre cantons lillois qui sont 
appelés à élire un conseiller général, le» 
Candidats républicains progressistes sont 
MM. Ovigrteur, ftfgant, Porion et Gran­

di. Ovigneur, conseiller sortant de Lille-
centre, n'a pas encore de concurrent et il 
est à peu prés certain qu'il n'en aura pas. 

Dans le canton nord, MU. Higaut et 
Emile Scrive sont seuls sur Les rangs, et 
la lutte sera vraisemblement circonscrite 
entre ces deux candidats. Le résultat 
saurait être douteux. M. Higaut a v 

Ewr autour de l u i , depuis huit 
, tous les républicains du canton, 
Iques nuances qu'ils appartiennent. 

. Le caractère de cette élection est, en ef­
fet, tellement préciB.les opinions des deux 
candidats sont tellement tranchées, qu'il 

Je saurait y avoir U moindre hésitation 
e la part d'aucun républicain. La lutte 

rst ouvertement engagée entra la Répa­
ndue et ls réaction cléricale, et de même 

que teus les ennemis de la démocrstie se 
préparent à marcher corhme un seul hom­
me on faveur de M. Emile Scrive* il im­
porte que loue les républicains s'unissent 
dans une énergique campagne en faveur 
de M. Rigaut. 

L'Echo du Nord et le Réveil du Nord 
ent gardé jusqu'ici une expectsnte ré­
serve. Nous espérons que maintenant 
qu'aucune nouvelle candidature ne sem­
ble devoir se produire, ils sauront faire 
abstraction de toutes questions de per­
sonnes, et se prononceront franchement 
en faveur du candidat républicain. 

Dans le canton ouest, la situation s'est 
quelque peu modifiée par snite de l'entrée 
eu lice d un candidat ouvrier M. Alphonse 
Lsnbert, concurremment avec MM. Po­
rion et Vandatnme. Nous apprécions plus 
loin cette singulière manoputre, qui sem­
ble n'avoir d'autre but que de faire le jeu 
de M. Vandamme contre la candidature 
républicaine de M. Porion. 

Nous voulons encore croire que le 
« parti ouvrier » a i l é trompé, et qu'il ne 
s'est pas rendu un compte exact des con­
séquences possibles do son Intervention 
daus cette circonscription électorale. 
Mieux renseigné, il se décidera peut-être 
i retirer une randidatare qui ne saurait 
avoir la moindre chance de succès. 

Dans tous les cas, BOUS sommes con­
vaincus que les msobiavéliqnes combinai­
sons de M. Vandamme ne prévaudront 
pas contre la popularité dont jouit, ajuste 
titre, M. Porion, non-sealement à Saint-
André, mais dans les communes rurales 
du canton. 

Les républicains qui ont élu, il y a s ix 
ans, M. Albert Legrand, ne se déjugeront 
pas. Ils ne voudront pas confier leurs inté­
rêts à un réactionnaire militant et acharné 
comme M. Vandamme. Ils voteront en 
masse pour le candidat de la République, 

6our M. Porion, qui leur donne toute sa-
sfaction, nou ûeirswenl su point de T S » 

politique, mais encore au point de vue de 
l'expérience des affaires, des aptitudes ad­
ministratives et de la «eais issaoco appro­
fondie des besoins de leur canton. 

M, Gr*dei ën& cantsn s u d (Mou­
lins-Lille), n'aura, croyons-nous, d'antre 
concurrent que 1» candidat ouvrier, M. 
Henri Gheequière* 

Nous n'avons p u besoin de foire res­

sortir la différence qui existe entre nn 
ancien républicain comme M, Grandel, et 
un jeune homme inexpérimenté comme 
le tifs Ghesquière. Le candidat du canton-
sud n'est pas, en effet, comme nous l'a­
vions supposé d'abord, le marchand de 
journaux Ghesquière, mais son fils Henri, 
employé, rédacteur an Travailleur. 

M. Henri Ihwqtrlére est absolument 
incapable de rendre aucuns services ai: 
Conseil général. Il suffit, pour s'en con 
vaincre.d'asBister aux réunions publique! 
dans lesquelles il se fait actuellement en 
tendre.tëntresesmaineJesinlénMsdeMou 
lins-Lille auraient vite fait de péricliter. 
Son élection Berait purement et simple­
ment une manifestation communiste-révo­
lutionnaire. Est-ce là ce que visent les 
vriers ? En tous cas, les républicains du 
canton sud, et parmi eux les ouvriers sé­
rieux et qui ne se laissent pas mener par 
les Lafargue et les Jules Guesde, ne s as­
socieront certainement pasà cette démons­
tration platonique. Ils ne sacrifieront pas 
bénévolement les intérêts de la Répu­
blique et les intérêts spéciaux de leur 
canton à la satisfaction d'élire un col­
lectiviste. Et ils voteront pour M.tanaadef 
dont le passé démocratique et les opi 
nions avancées sont de nature à inspirei 
confiance, non-seulement aux répnblicaint 
progressistes, mais même aux radicaux et 
aux socialistes. 

cain du Nord, peur qu'il soit assuré de 
voir se grouper autour de lui tous les amis 
et défenseurs delà République. 

Quant i M. Célestin Cordonnier, il nous 
suffira de dire qu'il est le gendre de " 
Scalbert, de Lille, et le beau-frère ._ 
doyen de Dunkerque, pour donner le ca­
ractère de ses sentiments politiques et de 

La situation, en ce qui concerne les can­
didatures au Conseil d'arrondissement, 
pour présenter encore quelques lacunes, 
n'en est pas moins généralement pré­
cisée. 

Dans le canton Lille nord-est, M.le doc­
teur Bécour, conseiller sortant, républi­
cain progressite, est seul candidat, et 
nous ne pensons pas qu'aucun parti ose lui 

isciter un concurrent. 
Dans Lille sud-ouest, les candidats en 

présence sont M. Se h on tteten, conseiller 
sortant, républicain ; M. D'Hondt, ouvrier 
galochier, communiste, et M. Delattre, 
réactionnaire. 

Nous donnons plus loin le compte-
rendu de la réunion des délégués républi-

s de Lille sud-est, qui a détinitive-
t adopté la candidature républicaine 

de M. Luce, conseiller municipal de Hon-
chin. M. Lace aura pour seul concurrent 
M. Charles Devernay, peigneron. 11 l'em­
portera certainement sur ce jeune ouvrier 
communiste, qui venu hier à une réunion 

îisée par ses amis, a été tellement pa­
ralysé par l'émotion qu'il n'a pu pronon­
cer un mot. Quel râle pourrait jouer ce 
jeune homme timide au conseil d'arron­
dissement? 

Les électeurs qui ont nommé en 1886 
M. Grandel se retrouveront certainement 
tous le SI juillet pour voter en faveur de 
M. Luce, candidat de tous les républi­
cains. 

En dehors de Lille, U lutte est engagée 
à Haubourdin, entre M. Auguste Pohé , 
républicain, adjoint au maire d'Haubonr-
din, vice-président de la Société desAgri-
culteurs du Nord,républicain progressiste, 
et M. Célestin Cordonnier, réactionnaire. 

La Dépêche s'applique à représenter M. 
Auguste Potié comme « appartenant au 
parti radical le plus avance et dout les 
idées sont assez justement représentées 
par le Réveil du Nord.» 

C'est là une gratuite exagération. M.Au­
guste Potié a pu, en effet, assister au ban­
quet offert à M. Goblet lors de sa venue 
à Lille. Mais qu'est-ce que cela prouve f 

M. Potié, nous pouvons l'affirmer, est 
un républicain très ferme, résolument 
partisan du progrès et des réformes, mais 
ce n'est nullement le radical farouche que 
la Dépêche voudrait nous représenter. Le 
nom qu'il porte est d'ailleurs assez uni­
versellement connu dans le parti républi-

Aioutona que M, le docteur Billon, con­
seiller sortant, ancien maire nO*i réélu de 
Loos, ne se représente pis . 

Dans le canton de La liasses, trois can 
didats sont en présence ; MU. Langlin, 
républicain progressiste, HrasiUe, répu­
blicain modéré, et Chombart, maire d'Her 
lin, conseiller sortant, réactionnaire. 

Tous nos voeux sont, bien entendu,pour 
M. Langlin, qui est un républicain de la 
veille, qui a toujours lutté pour la Répu­
blique aux époques critiques et difficiles, 
et qui enlèvera, certainement, a la réac 

'ége de La Bassée.qut est un &t 
ceux que nous comptons fermement gs 
gner le ;.l juillet. 

M. Brasme, qui n'était pas des «êtres, 
jusqu'ici, se présente sous te patronage de 
son peau-père M. Cogez, et c'est pourquoi 
nous voulons bien croire à la sincérité de 
ses nouvelles déclarations républicaines. 
II nous parait, toutefois, un peu pressé de 
recueillir le bénéfice de son adhésion de 
fraîche date. Son républicanisme ne pa­
rait pas dépasser, d'ailleurs, la nuance de 
l'Echo du Nordt qui le patronne. 

Aussi, les républicains lui préféreront-
ils M. Langlin. 

M. PL Bondael, conseiller sortant, est 
seul candidat dans le canton de Quesnoy-
sur-Deure. Les réactionnaires « a t cepen­
dant mis tout en œuvre pour lui susciter 

concurrent. Ils ont frappé à toutes les 
portes. Mais personne ne se soucie d'aller 
à un échec certain, en engageant la lotte 
contre un candidat aussi universellement 
populaire parmi ses électeurs, auxquels 
il a rendu tant de services, et dont II «dé­
fendu les intérêts avec tant d'activité, de 
dévouement et d'énergie. 

Noos espérons encore que les réaction­
naires ne se décourageront pas.et qu'ils se 
décideront à entrer en lutte. Nous serons 
curieux de voir le nombre de voix que ré 
coltera leur candidat. 

Pour terminer ce rapide examen de la 
situation électorale dans l'arrondissement 
de Lille, rappelons que M. Victor Du-
hreucq, maire de Templeuve, conseiller 
d'arrondissement sortant du canton de 
Cysoing,républicain progressiste, sollicite 
des électeurs le renouvellement de son 
mandat, et que M. Lepeopie disputera 
avec les plus grandes chances de succès le 
siège de Pont-à-Marcq i M. des Rotours 
fils, conseiller d'arrondissement sortant. 

Nous compléterons ces renseignements 
dans un prochain numéro, et noos jette­
rons également un coup d'oeil sur la situa­
tion dans les divers autres arrondisse­
ments du département du Nord. 

GBOHGES ROBERT. 

L E Ô ^ ^ Ô N G R È S 
de la Navigation Intérieuro 

{Par Dépêche) 
La Benne* d'ouverture du cinquième Con­

gre» de Navigation intérieure a eu Mes hier, 
•ou» ta présidence de H. Viette, ministre de» 
Travaux publics. 

Nous remarquons auprès du ministre MM. 
le commandant J»urégulb»rry, rcprésualant 
le président de la République; Cousté, prési-

an congrès de tant d'Iiomm 
i l'intérêt et le succé» de i 

La préseï 
émiaesu as 
travaux. 

U . Cousté, pr'-sident de la chambre ds 
commère» de Paris, remercie 1» ministre des 
travaux public de se» encouragements, rend 
hoaMuage au précieux concours d»s membre» 
du congrès, ou seiie asttoM sont représen­
tée*, et au dévouement, A la sciée» du corps 
des ingénient* de tous le» pays, 

MM. tfebultz, délégué allemand. »t Courte-
ty-Boyle, délégué anglais, assurent le con-

de leurs gouvernements respee-

Le congru se divise en qustre comités 
d'étude, présidés respectivement p*r MM. 
Rouusau. Buquet, Yves Guyot et Cuviuot, 

smerce; Fétu Dshaynin. Uésorû 
chambre ds conuoetc» et du congres 
"Jase, ingénieur eu ouef «a» PonU-et-Chaua-
jées,secrétaire «inéral du congrus, «te-, Sic... 
La» autres membres du Congre» prennent 

souhaits la Lisnvenue aux représôLtimt» d» 
l'Euros». 

4 Bruxellrs, a Vienne, a Francfort et à 
an'; h •-s ter, de précédants congrès ont déjà 

étudié te problème des transport» a bon mar­
ché qui ae peut être réalisé que par la navi­
gation intérieure. LAs chemins de fer qui 
soulevaient tant de méfiance, il v & cinquante 
ans, sont débordés aujourd'hui par l'afftuenoe 
d u .voyageurs et des marchandises. 

D» toutes parts en Humas et en Amérique, 
Isa travaux de navigation intérieur» sont 
poursuivis avec énergie et persévérance : ta 
patrie de Rlquetne pouvait rester en arriére. 

La loi sur la batelière qui sera prochaine-
tent soumise * la Chambre, sera empreinte 

largement démocratique. 

La santé de M. de Lanessan 
Pana, M juillet. — Un reçoit de fort mau­

vaises aouvettu de M. de J . snesus , dont l* 
santé avait para osa temps derniers ee réta­
blir peu à peu. 

~ . état inspire d» nouveau de vtvss inqate-

MORT DE DEUX SENATEURS 
l'sne, ".'I juillet. — M. Journaaït, wtoateur 

républicain d» Seiae-et-Oise 
malin à Hévrw. 

D'sntrfl part, une dépêche de Caso 
qim M. A. LevsIIer, sénateur républicain du 
Calvados, set décédé hier dans sa propriété 
de Itoisthillard. 

MoMlisitiM des c»rps de santé raillurira 
Lyon, -'1 juillet. — Voici te programma des 
anoBWvre» relativss a la mobilisation ex­

traordinaire des corps de santé siUitairss de 
quatre corps d'armée : 

Ls 1er août, réunion, i sept heures du ma­
tin, a l'hôpital Deagenettes, du personnel de» 
formations sanitaires. Contérencea dans ls 
Journée, enlèvement du matériel de» forma-

du malin, 
Le 3 août, combat sur la ligne de Belligeux 

a Chane. Fonctionnement des postes de s«-
mra et de l'ambulance divisionnaire. 
Le 4 août, fonctionnement d» l'hôpital d» 

campagne au camp de la Vslbonna. 
Le 5 août fonctionnement de l'hôpital d'é-

vacaation à Montiuel. 
Embarquement des blessés dans 

N O S 

DEPECHES 
fc H. Canot pour Fontainebleau 

l iR«-

Désart 
Pari», 21 juillet. — Le présidant 

publique a quitté Paris à 3 heures -Y>, sa ren­
dait a Fontainebleau par trais spécial. 

L» prés dent étnit aoco mpsgné de Mme Car-
n*vt, dn généra! Bortu*, secTstalr» général de 
r El*»**, de MM- ls lieutenant colonel Cha­
mois, commandant P.stor, officiers de la 
maison militaire et de M. François Carnot. 

Lae^pitaiae de vaisseau Jsmreguiberry reste 
à l'Rrysée pour expédier le» affaires cou-

Un train spécial, se composant dn wagon 
salon n' if> et de deux compartiments réser­
vés aux personnes do la suite, avait été for­
mé à la gare de Lyon. 

Sur le quai de la gsre, be trouva ent MM. 
Nobleuiaire, directeur de la Compagnie de 
Parls-Lvon-MédUerrané? ; Caillaux, ancien 
ministre, présidnnt du cosse'l d'administra-

de la Compagnie; Tlrmin ancien gon-
. . . J U de l'Algérie et Cornudet, almln stra-
teurs ; Regncul, inapeoteur d» la gars ; Des-
f hamps,inspecteur principal de l'exploiatton, 
Mauria at U-irquet. sous-chef ds l'exploitâtio«i 
le captlatne de vni«seau Jauréfuiberrv, offi­
cier de ssrviae, à l'Elysée; Armand Mollard, 

chef du protocole ; Losé, préfet de po-
Geillot, chef de la police municipale ; 

Paoli, commissai/e spécial de la gars. 
Un servies d'ordre avait été organisé par 

MM. Adam, officier de paix de l'arrondisse­
ment; Maurice, inspsctenr divisionnaire et 
Caupain, commissaire spécial. 

Fontainebleau, tJ heures soir. — Le prési­
dent de ht République, Mme Carnot et leur 
SU, sont arrivas à quatre heures et demie.La 

était pavoiaèe at décorée. A la ' 

dent de la chambre d* commères de Paris 
G-uillemla, directeur de l'école de» Peuta-et-
Chauseées ; Nicolas, directeur dn commerce ! acclamé par une foule nombreuse. Le 

Des Heurs ont été offertes i Mm» Carnot. 
A la sortis de la gars, ls président a été 

sun 

mort 

calme ; 11 reste debout, silencieux, l'air reV 
signé. 

L'office terminé, Il demande i voir BessV 
dronst, l'antre condamné à mort, domt la 
peine est conrmnée et avec lequel il p*F**(W 
es cellule depuis sa condamnation : « D» 
courage t lui dit Beaudronet en pleurant — 
Oui, dit Tardieu, aOleq t * 

Le condamné, pendant la toilette qui sst 
farte rapidement, conserve la mém* stUÏueW 
rteigné,;, boit nn verre de rhum, fume orne ci­
garette, puis demande son défenseur. Me La* 
r*bvre, aussi ému qus le condamné, s'ap­
procha : « Vous écrirez, à ma mère T » lut tut 
Tardieu. L'avocat en prend rengagement et 
" il serre la main. 

\A feuis sat considérable aux abord» «a* 
-omenaaé'* de Saint-Julien, où selon l'usage 
>it avoir lieu .''exécution. 
Tardieu est emmené ds ls prison dans un 

fourgon qui emporte également l'aumeuier. 

mprovisé. Embarquement de l'am­
bulance. 

seront dirigées par le gé­
néral baron Berge, accompagné de plusieurs 
autres généraux. 

Taxe sur les v< 
Paris, 21 juillet. — M. Deloncle a informé 
ministre des finance de son intention de 

déposer, à la rentrée, un amendement au 
budget des contributions directes frappant 
'-- cycles, bicycles et tricycles d'une taxe 

uelle de dix francs qui, dés l'exercice 18»:?, 
donnerait un produit minimum de trois mil­
lions de fiancs. 

partie de ce revenu serait appliquée à 
subventionner la caisse des sinistres dont la 
presse et le gouvernement préparent depuis 
quelques mois l'organisation. 

Mort de Léon Cladel 
i, 31 Juillet. — M. Léon Cladel, In ro-
vt bien connu est mort hier soir à 

Sèvres, après une longue maladie. 
Sas obsèques auront Heu samedi. 
Psrm: las oeuvras les plus remarquables de 

M. Léon Cladel, on peut citer Les Va-nu-
pieds, Le liouscastié, l'Homme de la Croix' 

-»•Bœufs, etc. 

L'EXÉCUTION DE TAUDIEU 
A CARK 

Caen, Si juillet. — M- Deibler, venant de 
Rennes, e: t arrivé dans l'aprês-miti dans 

ville pour préparer l'exécution de Tar­
es réclusionnaire de ls msison central» 

ds Beaulieu condamné ù mort par la cour 
d'assises du Calvados pour avoir assassiné le 
gardien Pavy. 

La guillotine a été montée ù trois heures ce 

cher de la prison, est entré dans la cellule de 
Tardieu. Le directeur réveille le condamné, 
qui pâlit affreusement et ne trouve aucune 
parole quand l'avocat générai lui annonce te 
rejet de son pourvoi. 

Un moment eprès, TarJieii demande 
irre de rhum et une cigarette, qu'on 

donne; Il bott et dit : « Je loi* A la santé de 
Ht». » Puis il appelle son défen 
J'aurai du courage, dit-il, je vous l'a 

ils. » 
Tardieu assiste ensuite à la mes si 

• aides ; 11 ne prononce pas 

le regard fixe, descend ; Il est toujours rési­
ses jambe» fléchissent. 
ils» sans i«srsnisjes pousser sur la 

planche, st, en moins d'une minute, tout est 

Le corps a été conduit i l'amphithéâtre. 
Rarement on a vu un candassa* fair» m u ­

re d'autant d* soumissiou : lapuis aoati«v»U 
usqu'au moussait où il «st •noue mut la guil-
lottne, c'est-à-dire pendant trois quarts dTsssv 
re, il n'a pas poussé un cri, pas fait ust aooii-

imant de révolte. 
La foui» a été très lmpreaaka»Méa. U. Dei-

bleir est reparti à »ix nearea est ssatrn pour 
Paris où il doit, dit-on. prendra M seir avec 
lee bois d» justice ls trais pour MontpaUter. 

Prorha'ne exécution à Moatpellier 
Montpellier, 21 juillet. - Le sort des don-

damnés é mort, Martini et Daxempie est défi­
nitivement fixé. Msrtini sera.'iécuté samedi. 
Dexempie est prdelé comme l'avait demandé 
le .jury de l'Hérault, 

Le parquet a été avisé ce matin que M. 
Datbler arriverait demain A Montpellier. 

Martini sera exécuté sur U place de rhfl-
piial, située i une certain» distanos de la 
prist 

b î i i i d'ordre énergiques seront pri-

pas eu d'exécution depuis 1801. 

TENTATIVE D'EVASION 
Cherbourg, "Il juitlef. — Le soidat Voisin, 
l ' i * de ligne, détenu à la prissa militaire 

Pour les cnol&tiques de Rusas 
ParU, ->t juillet, — L» congrès parisnun-
ire ton té daus le but de venir en aide aux 
Rlérique* de Ru»aie, s'est réuni est après-

midi à ls Chambra. Oa avait SXMSVM 
cette réeoion les représetiUat» s> la p 

La réunion a adopté le principe d'ui 
position des uhels-d'caavrss inaonaus qaja' 
possèdent les ministère». Un euat. l'hittoirv 
da notre armée et de notre maxiaasat rstiaeae 
toute entier» sur des toiles reUguées daaa 
certains locaux de cas ministères. 

De même aux Beaux-Art*., ua xrand. nom­
bre de tableaux faute de place dans les Bais­
sées restent dans l'oubl . 

L'assemblé» a égalâsseat adopté ls prisaifw 

i été nommée pour la mise 
s lotwie tousbola. 

i pratique de ces résolutions. 

Lfl choiera aux environs de Paris 
registre aujourd'hui a St-l»eals, 

.^casionn^s psr le choléra. Lfjtut-
t-Denis a constaté du 15 au 30 ju-l-

BBSUS 
civil de S 

décès dont 32 dus un choléraraJiàw 
que la moyenne de» déet-a en temps ordinair* 
est d» :ii par semaine. 

Nouvelles Etrangères 

Récompenses i tes r M ^ i m k t 

• ^', et d# 4érouem«nt, • 

• - i — . I I — • * 

radUMM â4 TiMnlrtiKnibate.Tnirëol'tellX, 

FILLE SABS « 0 1 
DgUXItMB PARTI! 

F A U V B 1 J B H I I I 

UujUeunt, mou amilkl, j» n'ai p l u que 

. par*. .* ou t\ut 
i monde. 

— Mais ti ÔD Va», • f ,éUf 
— O M S l n f O r u r O o n n *«l«i, *M 

vrai, vengeance, et put», i l kt Taux, ] • ta* 

daox pnrtia a prandre... me JKÛJI 
.elle (oua laa ytaa damon pèra 
là France, aller au boni du aond 

— Mail at on Vana aw*U* 
— (JaiamlmporlaT Ca aajra n 

vrata vengeance, et pula, ai >a TI 
dMajadtai.. Ou «ont laa praunai Jarnnat 
aanla aourraM o e peidm. A lutnunaat, atta 

, . >lajrian k talia.... 
ensbutaatawul i l 

— Ainal voua aa ndaal*, rian I 
— Un paul naManaail À moine eja* ia 

n'avoua, oa na naut paa naa oaadaanner I OrV 
•naa aoit, maae obacnaatt. tl»,a.aa at iaoaaU-
tuâal La at«a\dala «eralt ntaaalauot l iai , U 
n.an'afmUaaal c> aaal • > w a , a t 
qallratombara! 

U. da Vttrav «tait viTarnant imj 
a Mo» ÉtmatÊtnt»» 1 > I I , M 

acatitaM, 
l e o à r l'abai 

irJatt. : 
- V a t r a i 

)re.miaaM 

l . n ja ia a» )anM Xaiiaa mwaHranl. 
— Jamalal ,'écrta-t-U. Dana oatte maiaon 

J al afpoaa» la aarjl at U tank . Tant mtonil 

- idla», aaHrnl, *H1 ; f 
1... / • i iaTaS» 

d'en oser. J'ai de l'argent, du courage, de la 
tète... et m tous ca», si la fortune m est con­
traire... U me restera toujours ua moyen d'en 
finir. 

L'amiral luttait encore. 
— Si coupable que vous soyez, dit-il, vous 

êtes jsua», vous poaves 
ouvrir un 
dans quelque» années, vous ne songeriez ace 
passé douloureux pour uns âme trempée 
comme 1a votre, que comme un rêve lointain 
«tooaîtial... 

— N'insistai paa... 
— afrautse» ont regretté de n'avoir pas suivi 

le conseil de votre mère, une femme au coeur 
élevé, si fen juge par son admirable lettre... 
Çroyer e prepre «tpéï 
a— A vous, mon amiral r 
sX— A mai. Je me suis vengé, moi auaoi, il y 

- ' depuis vingt ua», j'expi* cruel-

Jeu-Maorie» » répondit pai. 
L'émofloo du Breton l'avait profondément 

remué : mais cette Impression fut courte. 
i Sa» yeux M disigêreut ver» une des deux 
antréet du salon a» prisent ua» «areesion 
d'uaa darsté sxtmaStsnira. Le oooaellleT ve­
nait d» s'y montrer, droit, sombre, les lèvres 
serrées, le regard susii dur que celui de son 
fils. 

I— IrahHw-nou». 
(L'amiral fit un signe au jeune 
assael d»v»nt lui il lui lança I 
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La tenture de 1» porte du salon japonais 

ratosoba d«rrièr» lui. 
La porta s» se referma paa. 
Le» dsux hommes restèrent debout en f ae» 

d» l'autre. 

même de l'autre coté de la table ott Fernaud 
Colomhsy avait dicté la reconnaissance im­
posé» i son rival 

— Vous mècoulieit ni Jean-liaurice d'un 

— Depuis un Instant. 
— Je n'aurai donc pas la peine de vous ex­

pliquer mes sentiments. 
— Ce serait sopertlu ea effet. 
— SI voua la Jugez ainsi, s quoi bon cet 

entretien Y 
Noue s vous des rapports à régler, une 

quelques mots sont T. 
— Je vos» hais. 
— Gomma il veui plaira. 
Jeao-Mauncs avait obéi à l'ia.jonatloa du 

QOMMMV, 
Il s'était assis. 
Sur la table qui tes séparait, fl y avait 

papier «a forme d* poignards qui f 
venir use arme très meurtrière. 

Le conseiller n'y prit pas garde. 
— Monsieur, reprit-il, quoiaue vous pén­

ales. J'ai la prétaution d'avoir été toujours ce 
qu'oa appelle nu horass» d'haanear. J'ea-
Undiqua je me Mis tenu dons le» limitas 
stricte» de cette règle des homme» civilisés, 
qui B appelle la loi. 

— De quelle loi parlez rou» T demanda le 
jaune homme avec on» ironie férue», d» celle 
que vos pareil* oa» tel»» ou d* «a VA natu­
relle gravé* dan» la cooscisnoe da ehaaue. f 

— T» paala a» la lot écrila, la oeula dout je 
reroonalase rautorlté, 

— Conclusion*... 
— Je n'examine point si vous êtes mou fils 

Son. Vous reconnaître 

mille francs à Rose Bartot. 

— Non. dit froidement 1» conseiller, ma s 
'était sa vie assurés pour quelques snnées... 

la votre s a u t 1 D'autre» peut-être eussent fait 

— Ile auraient été profondément méprisa-

patrimoio* était nul. , , s u prétentions 
médiocres... D'ailleurs ce sont là des détails 
oiseux.,. J'ai agi comme tant d'autru au­
raient fait A ms place... Bile n'était que ma 
maltresse... 

— 3* le u . s . Ce n'est p u I» peine de me le 

- - T e s ai tu» Uo a s bi»n établies permettent 
t lataaaaaer utilement. 

- Queloui 
sonteulàfto 

temps »pré» mon mana«e, j* 
ose B»rtot. Hll* m'avait apprit 

tragiquement 
Ur sa déUrmina-

— htoeatr d'as sAtardi 
— J*n»rata MsM de faire d» voua 

— Ou un commis de bureau ? 
— Chacun doit subvenir à ses besoins, M 

frayer usa eatrtèra I 
— i las ta iaéa* traoar des devoirs aux ou 

iras ; M a u assis» faoil* ds sasaptir Isa siens 
— Je ooatiuu». II »st svasjaau (ueaaa» 

VinUrvanUon fuaute de ea Platf» Breftuux. - vei 

•erie, 
1 mol, je veas aurai» recueilli en feciet, 

soutenu, aidé... 
— M'*ussiez-vou» donné votre nom ? 
— filait-c* nèousaire T 
— Eu la faisant, vous qui parlez de devoir, 
aur.«z-vous pa» resuplistrictement la vôtre. 

Ce sont des choses sur lesquelles on peut 

roulaiasU aur le drap de la utile. 
Cett* Logique iuexoratle le démentait. 
En même temps une sourds irritation gron­

dait dans sa pokiine. 
'était paa de l'amour qu'il ressentait 

pour le fils qui le bravait ; cv-tnit une aver­
sion Instinctive pour cet ennemi survenu ù 

provist». lèses par un autre dans son 
exiatance, comme une pierre dans un» toile 

gnèe, et qui dérangeait la tranquille 
harmonie da aa via. 

A.brégwn», dit le jeune homme, je n'ai 
besoin ni d» vos leçon» ni de vo« enseigne-

— J» me sauverai moi-même et n'ai pus 
besoin de vous. 

Jean, reprit le coauiUar d'un ton moins 
'a au» vous n'ayez pour moi •Apre,j» 

ni atfec 

•t iaeurabai. Aa fait, 

— OaeaerttitpasaiiagTflce... Vauaeata-
rlez une dette... Voilé (ont... 

— Vous et»»» Implacable. 
— rJ»l'aves-vonspas été pour tua niérset 

pour raoiT Ka ce moment r«r.3n>, n'ut-c« 
pa» votre orgueil qui pari» et uo» votre 
cœur T Pris dans In trame .(ne Pierre Brè-
chsux a tissée autour de vous, vous voua dé-
battaz an «assyant d» sauver a n ma vis <*a 
ma libetté, mais votre honneur, cette gloriete 
à laquelle vous tenez comme* laraeatqaa 
vans ealsaiez et Mtrnt TGUH êtes alvsva. Voas 
avez peur qu'on ne dise en vuu» OMMtrsatau 
doigt : c.e H. Colomhej'. c bourgeois rieba à 
millions, a été joué par un paysan qui! avait 

dn îX . a r o « ï s ï * U k t ™ 
touléi 

^'ajUlavai l ( 
dae» t e s l s f g e s , et, 

le» mil n 
rai sait? 

. 0 ! $ ^ ; : 
être a d autres ja*»,c 
aède, «a tète était a 
dan» m lutte avec 
luil Ab I si ea coauaiaaétt la "secrète raison 
qui Vous rend si conciliant aujourd'hui, si ott 
savait que, mol. le faux lu:m Rodrigttst, le 
voleur de la pampa de Los Ssntow, letaeur-
trier de 1 imprudent voymgeur qui transit u 

l'asaossùL mata le complice d u assasaiaa ds 
ce malkesuMfSaiausi gosau. , 

— Eh t qu'ai-,)» ù oaiudre f Est-ce vous qui 
me trshirezT... Ri oa> sanai», dis-je, queoe 
misérsbl» u t le bis dn richissime magistral 
Maurice Colombey, l̂ anfant chassé, • t issa»; 
le paria Jeté à ravuntnre, au hasard, avec 

•aifl ; le (Ils d'une femme euttagte par 
raonnie qui l'a pervertie et qu'atte eratt â -
set falhto, asoet avsugle pour aimer, malyré 
son exécrable ègotim». 

j w * a u » tfa*.iQ*v*L 


